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LE VIGNOBLE MOSELLAN DE L'ANTIQUITÉ A LA 
FIN DU MOYEN AGE, PLUS PARTICULIÈREMENT 
DANS LE NORD DE LA LORRAINE 
La viticulture mosellane remonte à l 'époque romaine. Outre 
des découvertes archéologiques récentes de très gros pressoirs dans 
la vallée moyenne de la MoselleCll , il existe aussi des témoignages 
littéraires indiquant à la fois l 'extension considérable du vignoble 
gallo-romain et sa continuité aux époques suivantes. 
C'est ainsi que le poème latin Mosella du poète bordelais 
Ausone(2) célébra dans la deuxième moitié du IVe siècle la renom­
mée de la vigne dans la vallée moyenne de la Moselle entre 
Neumagen et Niederemmel. Le vignoble de l 'époque romaine 
s 'étendait, comme Ausone le relata bien, des fonds des vallées jus­
qu'aux pentes abruptes des coteaux. 
En 588, Venance Fortunat(3) , à l 'occasion de son voyage sur la 
Moselle et sur le Rhin, de Metz à Andernach, décrivit dans son 
poème De Navigio sua, les pentes de la Moselle abondamment 
plantées de ceps. 
Jusqu'à présent, l 'évolution historique de la viticulture mosel­
lane était seulement étudiée du point de vue régional ou national. 
L'Allemand Friedrich von Bassermann-JordanC4l et le Français 
Roger Dion(s) ont publié les études fondamentales sur la viticulture 
allemande et sur la viticulture française. Mais il reste à savoir si 
l 'étude de la viticulture mosellane peut être orientée selon des fron­
tières linguistiques, ou s 'il faut effectuer plutôt des recherches igno­
rant ces limites pour obtenir des solutions satisfaisantes. Dans cette 
perspective, un colloque interdisciplinaire sur la viticulture mosel­
lane du Haut et Bas Moyen Age eut lieu en 1992 à l'Université de 
Trèves, sous la direction du professeur Michael Matheus(6) , avec la 
contribution de participants venant d'Allemagne, du Luxembourg 
et de France. 
1) K.J. GILLES, Die romischen und neuzeitlichen Kelterhiiuser in Piesport-Müstert, dans 
Kurtrierisches Jahrbuch, 32 (1992) , p. 19-32. 
2) vers 21 et suivants, vers 150-168; C. HOSIUS, Die Moselgedichte des Decimus Magnus 
Ausonius und des Venantius Fortunatus, Marburg, 1926, repr. Hildesheim, 1967. 
3) vers 30 et suivants ; ibidem. 
4) F. VON BASSERMANN-JORDAN, Geschichte des Weinbaus, Francfort, 1923, repr. 
Francfort, 1975 . 
5) R. DION, Histoire de la vigne et du vin en France des origines au XIX• siècle, Paris, 1959. 
6) Weinbau zwischen Maas und Rhein in der Antike und im Mittelalter. Akten des 
Kolloquiums vom 2. bis 5. September 1992 an der Universitiit Trier, hg. von Michael 
MA THEUS unter Mitarbeit von Lukas CLEMENS (sous presse en 1996) . 
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Ce colloque, ainsi que cette contribution, répondent au projet 
de recherche sur la viticulture et d'autres cultures spéciales au bord 
de la Moselle et de ses affluents du XIIIe au XVIe siècle, également 
sous la direction du professeur Matheus. Les axes principaux de 
recherche visent les changements structurels de la viticulture à par­
tir du XIVe siècle, c'est-à-dire les périodes de l 'expansion, de l 'in­
tensification et de la stagnation de la viticulture mosellane. En 
même temps, la coopération avec d'autres disciplines telles que l 'ar­
chéologie, l 'archéobotanique et la linguistique est indispensable. 
Grâce à l 'archéologie et à l 'archéobotaniqueC7l , on peut dater par 
exemple du Jie siècle après J.-C. les origines de la viticulture de la 
vallée moyenne de la Moselle. 
Les analyses suivantes sur la viticulture mosellane du Haut et 
Bas Moyen Age se rapportent à la Lorraine septentrionale, particu­
lièrement à la région de Thionville et de Cattenom. En nous fon­
dant sur une synthèse des résultats de différentes recherches, nous 
essayerons de présenter une esquisse de la viticulture au Bas 
Moyen Age dans la région mentionnée. 
* * 
* 
Les indices les plus anciens de la présence de la viticulture dans 
le nord de la Lorraine et dans le grand duché de Luxembourg 
remontent - comme nous l 'avons déjà  fait remarquer - à l'époque 
romaine. Des découvertes archéologiques dans la région luxem­
bourgeoise près de Grevenmacher et Remerschen indiquent la pré­
sence de la viticulture gallo-romaine dans la région à l 'ouest de la 
Moselle(8) . La représentation de scènes de vendanges et d 'autres 
illustrant le commerce du vin sur plusieurs monuments datant du 
Jie siècle témoigne de l 'activité viticole de la région. 
Pour affirmer qu'il y avait des coteaux plantés de ceps verts 
dans la région de Metz, nous disposons du récit de voyage de 
Venance Fortunat(9) , déjà  cité, qui date de l 'année 588. Outre les 
découvertes archéologiques dans la vallée moyenne de la Moselle 
indiquant une continuité d'utilisation de gros pressoirs romains(lO) à 
7) GILLES, op. cit. et 2000 Jahre Weinkultur an Mosel-Saar-Ruwer. Denkmiiler und 
Ze.!Jgnisse zur Geschichte von Weinanbau, Weinhandel, Weingenuss, Trèves, 1987 ; M. 
KONIG, Pflanzenfunde aus den romerzeitlichen Kelteranlagen in Brauneberg und Piesport­
Müstert, dans : Weinbau zwischen Maas und Rhein in der Antike und im Mittelalter (sous 
presse). 
8) G. THILL, Das Grabdenkmal eines gal/o-romischen Groj3winzers und Weinhiindlers bei 
Remerschen (Rekonstruktionsversuch) , dans Hémecht 24 (1972), p .  209 et suiv. 
9) Op. cit. 
10) GILLES, op. cit. 
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partir du Ve siècle par les Francs, des résultats récents de la linguis­
tique historique confortent la thèse de la tradition viticole gallo­
romaine à l'époque mérovingienne. Les études linguistiques de W. 
Kleiber et de W. Jungandreas(ll) ont bien montré que le langage des 
vignerons de la région mosellane �st fortement marqué de termes 
gallo-romains. La plupart des concepts qui ont un rapport avec le 
vin sont empruntés au latin. 
D'autres indices d'une continuité de la viticulture à l'époque 
postérieure aux Romains se trouvent aussi dans les lois saliques du 
début du VIe siècle. On y cite des vignerons(12) . 
On peut donc constater que la viticulture mosellane a des ori­
gines romaines datables du ne siècle. Même les rares témoignages 
des Ve et VIe siècles permettent de conclure à une continuité viti­
cole à l'époque mérovingienne(13) . 
A partir du VUe siècle les premiers documents écrits attestent 
les possessions de vignobles des établissements ecclésiastiques dans 
les vallées de la Moselle et de ses affluentsC14) . Les seigneurs ecclé­
siastiques devaient s 'appliquer à accroître la part du vignoble afin 
d'assurer les besoins en vin pour la célébration de l'Eucharistie et 
la consommation journalière. C'est encore un indice de la significa­
tion et du niveau de la viticulture du très Haut Moyen Age. 
Avant de préciser des détails concernant la viticulture mosellane 
au Moyen Age, on peut déjà  dire que l 'expansion et l'évolution 
de la viticulture médiévale en général sont passées par trois gran­
des phases. La demande, probablement croissante depuis le VUe 
siècle, conduisit jusqu'à la fin du Xe siècle à une première phase 
1 1 )  W. KLEIBER, Das moselromanische Substrat im Lichte der Toponymie und 
Dialektologie (Ein Bericht über neuere Forschungen) , dans Zwischen den Sprachen. 
Siedlungs- und Flurnamen in germanisch-romanischen Grenzgebieten. Beitriige des Saar­
brücker Kolloquiums vom 9. -11.  Oktober 1980, hg. von W. HAUBRICHS, H. RAMGE 
(Beitrage zur Sprache im Saarland 4), Sarrebruck, 1982, p. 153-192 et W. JUNGAN­
DREAS, Zur Geschichte des Moselromanischen. Studien zur Lautchronologie und zur 
Winzerlexik (Mainzer Studien zur Sprach- und Volksforschung 3), Wiesbaden, 1979. 
12) K. BORNER, Die friinkischen Altertümer des Trierer Landes (Germanische Denk­
maler der Volkerwanderungszeit. Serie B: Die frankischen Altertümer des Rheinlandes 
1 ) ,  2 vol., Berlin, 1958. 
13) Selon le célèbre testament du diacre Adalgisel-Grimo (634), le plus ancien document 
diplomatique du haut Moyen Age concernant la région de la Moselle moyenne, la présen­
ce de vignobles sur le fleuve et sur son affluent la Lieser est affirmée. Landeshauptarchiv 
Koblenz (cit. LHAK) 1 A, no 1, W. LEVISON, Das Testament des Diakons Adalgisel­
Grimo vom Jahre 634, dans Trierer Zeitschrift, 7, 1 932, p. 1 -60 ; F. IRSIGLER, Gesel/­
schaft, Wirtschaft und religibses Leben im Obermosel-Saar-Raum zur Zeit des Diakons 
Adalgise/ Grimo, dans Hochwald Geschichtsbliitter, 1, 1989, p. 5-18 ; L. CLEMENS, Trier 
- Eine Weinstadt im Mittelalter, Trèves 1993 (Trierer Historische Forschungen, Bd. 22) ,  
p .  16f. 
14) B. WEITER-MATYSIAK, Weinbau im Mittelalter. (Geschichtlicher Atlas der Rhein­
lande, Karte/Beiheft VII/2), Cologne, 1985. 
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d'implantation de vignobles sur de nouveaux coteaux des rives de 
la Moselle et de ses affluents(15) .  
Les sources de la fondation de l 'abbaye d'Echternach, nous 
fournissent les témoignages des vignobles les plus anciens situés au 
Luxembourg au bord de la Sûre. Quand, en 697-698, l 'abbesse Irmine 
d'Oeren offrit à l 'archevêque Willibrord sa part de la villa 
d'Echternach, des vignes étaient mentionnées dans la description 
du domaine. Les chartes de l 'abbaye des VIIJe, JXe et Xe siècles 
consignent les droits des bénédictins sur des vignobles proches de la 
basse Sûre et sur d'autres au nord et au nord-est de Thionville(16) . 
Des vignobles sont attestés autour de Metz aux VJIIe et JXe 
siècles<17l . En 745 , l 'archevêque Chrodegang de Metz confirma 
des donations à Scy et Chazelles en faveur de l 'abbaye de Gorze. 
De nombreux documents concernant des vignobles de la région 
messine datent des JXe et Xe siècles. Comme nous l 'avons déjà  
mentionné, ce  sont plusieurs seigneurs ecclésiastiques étrangers, 
par exemple les abbayes d 'Echternach, de Prüm, de Saint-Maximin 
de Trèves, de Gorze et de Saint-Martin de Metz qui possédaient 
des propriétés et des vignobles aux bords de la Moselle et de ses 
affl uen ts(18) . 
Le premier document attestant l 'existence d'un vignoble à 
Thionville date de l ' année 966, quand Otto Jer. confirma des 
propriétés, des vignobles et des droits de dîme à l 'abbaye Saint-
15) Ibidem et F. IRSIGLER, Viticulture, vinification et commerce du vin en Allemagne 
occidentale des origines au XVI• siècle, dans Le vigneron, La viticulture et la vinification en 
Europe occidentale au Moyen Age et à l'époque moderne, Bordeaux, 1991 (Onzièmes 
Journées internationales d'histoire 8, 9, 10 septembre 1989), p. 49-67. 
16) C. W AMP ACH, Geschichte der Grundherrschaft Echternach im Frühmittelalter. 
Untersuchungen über die Persan des Gründers, über die Kloster- und Wirtschaftsgeschichte 
au[ Grund des Liber Aureus Epternacencis (698-1222) , 2 vol . ,  Luxemburg 1929-1930, et 
CLEMENS, Trier, p. 20. 
17) A. RUPPEL, Lothringischer Weinbau im Mittelalter, dans Lothringischer Almanach 
au[ das Jahr 1913, Metz 1912, p. 230 et A. WENGER, La culture de la vigne au Pays Messin 
du ]Je au 15• siècles, Metz (Thèse, dact.) 1948. Dans ses travaux, A. Wenger a considéré 
aussi les origines du vignoble dans le Pays Messin. 
18) K. CHRISTOFFEL, Geschichte des Weinbaus der Abtei Sankt Maximin in Trier vom 
7. bis 18. Jahrhundert, dans Trierer Heimatbuch. Festschrift zur rheinischen Jahrtausend­
feier 1925, Trier, p. 61-128 ; E. WISPLINGHOFF, Untersuchungen zur frühen Geschichte 
der Abtei St. Maximin bei Trier von den Anfiingen bis etwa 1150, Mainz 1970. (Quellen und 
Abhandlungen zur mittelrheinischen Kirchengeschichte )2) ; TH. GIESSMANN, 
Besitzungen der Abtei.St. Maximin vor Trier im Mittelalter. Uberlieferung, Gesamtbesitz, 
Güterbesitz in ausgewiihlten Regionen, Trier, 1990 ; J.-M. Y ANTE, Productions et échanges 
commerciaux dans le comté de Luxembourg et le marquisat d'Arlon (XIe-XJlie siècles) , 
dans Publications de la Section Historique de l'Institut Grand- Ducal de Luxembourg, 104, 
1988, p. 197-232. 
19) H. BEYER, L. EL TESTER, A. GOERZ, Urkundenbuch zur Geschichte der jetzt die 
Preussischen Regierungsbezirke Cob/enz und Trier bildenden mittelrheinischen Territorien, 
3 vol., Coblence 1860-1874 (cit. MUB) MUB 1 166/167 de 926 und 966 et MGH DD Otto 
1, Nr. 313, Berlin 1956 ; WEITER-MATYSIAK, Weinbau, op. cit., p. 37. 
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Maximin de Trèves(19) . Des documents des Xe et XIe siècles citent 
encore d'autres coteaux de vignes autour de Thionville(20l. 
L'histoire de Thionville est jusqu'au Xe siècle inséparable de sa 
fonction de palatium impérial . A la fin du siècle, la déchéance de la 
dynastie des Carolingiens eut pour conséquence la diminution des 
donations impériales aux abbayes. En même temps, l 'importance 
de Thionville comme palatium impérial se réduisit. Les comtes de 
Luxembourg intégrèrent le territoire de Thionville dans leur sei­
gneurie. Dès lors, vers l 'an mil , Thionville perdit sa fonction de 
palatium et ne fut plus qu'une bourgade agricole(21) .  
Entre-temps les bourgeois de Metz s 'étaient émancipés de 
l 'autorité épiscopale. Ce fut la puissance renforcée des patriciens 
qui créa l'essor économique de la cité jusqu'au XIVe siècle. Mais 
l 'évolution du marché et du commerce messin influença aussi l 'im­
portance de Thionville comme point de transit pour le commerce 
messin. Le tonlieu de Thionville continuait à figurer sur la liste des 
villes où les Messins n'avaient rien à acquitter. Il y avait réciprocité 
d'exemption de tonlieu entre Metz et Thionville(22) . 
On a donc l 'impression que Thionville profita de sa qualité de 
lieu de transit pour compenser la perte de ses fonctions administra­
tives et pour établir une certaine stabilité économique. Pour la 
période entre le Xe et le XIIe siècle, nous n'avons malheureusement 
pas de témoignages de l'existence d'une viticulture à Thionville, 
alors que la documentation l 'atteste pour le VIIIe et le IXe siècle. 
« Mais au cours du XIIIe siècle et dans les deux premières décen­
nies du XIVe, les textes mentionnent des vignobles dans 15 locali­
tés de la région de Thionville. »(23) Les coteaux se trouvaient dans la 
vallée de la Moselle, dans la région de Cattenom/Sentzich, dans la 
région de Koenigsmacker et près de Thionville, au voisinage de la 
Fentsch (Elange, Guentrange) ,  entre Hayange (Oeutrange) et le 
confluent, ainsi que dans la région située entre le fossé et la côte. 
D'après les travaux de J.- M. Yante, il ne nous « . . .  reste aucune 
indication par contre pour les terres à l 'est de la Moselle. »(24) . 
20) RUPPEL, Lothringischer Weinbau ; J.-M. Y ANTE, La prévôté de Thionville au bas 
Moyen Age. Essai d'histoire économique, dans Annales de l'Institut Archéologique du 
Luxembourg Arlon, Tome 105, (1974) Luxembourg, p. 145 (cf. note 27): Mentions de 
vignobles à Distroff (938) , Oeutrange (947), Budange-sous-Justemont, Edange et Fontoy 
(959) et Koenigsmacker (1065 ?). 
21) G. AN CEL ET G. STILLER, Thionville et sa rivière : la Moselle, Metz, 1964. 
22) Ibidem, p. 38ff et J. SCHNEIDER, La ville de Metz aux XIffe et XJVe siècles, Nancy, 
1950, p. 171 .  
23)  Y ANTE, La prévôté de Thionville, p.  145 .  
24) Ibidem. 
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Entre Thionville au sud et Sierck-les-Bains au nord, dans le 
complexe domanial d'Oudrenne (Budling, Fréching, Lémestroff, 
Montenach, Petite-Hettange, Breistroff-la-Petite) ,  on cultivait aussi 
la vigne dès le Xe siècle. Le livre terrier de l 'abbaye de Mettlach la 
datant de la première moitié du Xe siècle mentionne les revenus 
abbatiaux de la dîme avec les cens de vin rendus par ces localités. 
Outre ces coteaux dans la valiée de l'est de la haute Moselie, l 'ab­
baye de Mettlach possédait encore d'autres vignobles au bord de la 
Nied sur le ban de Valmunster. La propriété est citée dans un 
contrat de bail de l 'année 1290.(25) Mais il faut remarquer que les 
rendements de ces vignobles ne jouaient qu'un rôle secondaire 
dans l'économie abbatiale, comparés aux rendements considérables 
des vignobles situés dans la valiée moyenne de la Moselie et dans la 
valiée de la Sarre. 
La Maison de Trèves des chevaliers de l 'ordre teutonique déte­
nait des biens-fonds, déjà dans la première moitié du XIIIe siècle, 
dans les localités de Rustroff, Sierck-les-Bains et Kirsch-lès-Sierck. 
Les propriétés à Sierck et Rustroff étaient laissées à bail par l 'ordre. 
En 1329, celui-ci donna à bail un vignoble à un bourgeois de 
Sierck(26) . 
La viticulture de Cattenom(27), déjà  mentionnée, sera mainte­
nant examinée de plus près. A Cattenom, comme dans la localité 
voisine de Koenigsmacker, nous pouvons affirmer l 'existence de 
vignobles depuis le XIIIe siècle. Ce sont essentieliement trois 
abbayes luxembourgeoises (Notre-Dame, Saint-Esprit, Bonnevoie) 
qui ont développé la viticulture à Cattenom au XIIIe siècle. Au 
début du XIVe siècle, l 'abbaye luxembourgeoise Notre-Dame y 
agrandit ses propriétés. Les cisterciennes de Clairefontaine aux 
portes d'Arlon acquirent en 1323 des vignobles au ban de Sentzich 
au nord de Cattenom. L'abbaye cistercienne de Bonnevoie possé­
dait depuis 1264 des biens aliodiaux à Sentzich. Elie était proprié­
taire en 1309 d'une cave à vin. D'après les sources datant des XIIIe, 
XIVe et XVe siècles(28) , on peut conclure qu'il y avait une vaste zone 
viticole autour de Sentzich ayant ses origines au XIIIe siècle. Quant 
à la question d'une participation de Cattenom à cette phase d'ex­
pansion viticole, elie se heurte au mutisme des textes. 
25) Th. RAACH, Kloster Mettlach/Saar und sein Grundbesitz. Untersuchungen zur Früh­
geschichte und zur Grundherrschaft der ehemaligen Benediktinerabtei im Mittelalter, Mayence, 
1974 (Quellen und Abhandlungen zur mittelrheinischen Kirchengeschichte 19) ,  p. 93. 
26) R. SCHMIDT, Die Deutschordenskommenden Trier und Beckingen 1242-1 794, 
Marburg, 1979 (Quellen und Studien zur Geschichte des Deutschen Ordens 9), p. 516. 
27) J.-M. Y ANTE, L 'activité viticole et commerciale de Cattenom du XJJ[e au XJVe siècle, 
dans Annuaire de la Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine, 79 (1979), p. 99-114. 
28) Ibidem. Il faut remarquer les résultats de J.- M. Y ante, p. 100-102. 
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La phase productive de la viticulture de la région Cattenom­
Sentzich a duré probablement jusqu'à la première moitié du XIVe 
siècle. 
Peut-on donc parler d'un rapport entre la croissance de la viti­
culture dans le nord de la Lorraine depuis le XIIIe et l 'essor géné­
ral de l 'agriculture du Moyen Age ? Il faut cependant prendre en 
considération une meilleure tradition documentaire à partir de 
cette époque. La formation de grandes zones viticoles remontait au 
tournant de l 'an mil et s'intensifia jusqu'au XIIIe siècle, même dans 
la région de la Sarre inférieure(29) . « On constate du XIIe siècle à la 
fin du XIIIe siècle un développement intensif du vignoble dans la 
région mosellane sous la forme de défrichements et de nouvelles 
plantations, phénomène pour lequel on dispose dans la région 
tréviroise d'une documentation exceptionnelle. »(30) . Cette phase 
d'expansion de la viticulture mosellane, prolongée jusqu'au milieu 
du XIVe siècle, était due surtout à des conditions climatiques favo­
rables : des températures en moyenne plus élevées de 1 à 2 degrés 
Celsius par rapport à aujourd'hui. Celles-ci coïncidant avec une 
croissance remarquable de la population, ont facilité l 'expansion de 
la vigne même dans des régions climatiquement défavorisées, par 
exemple les bords de la Lieser, de la Nied et la Lorraine du nord. A 
côté de tenanciers ecclésiastiques, l 'influence de nouveaux ordres 
religieux, en particulier les cisterciens, sur l 'expansion et la densifi­
cation du vignoble est incontestable. Des techniques élaborées et 
l 'augmentation de la demande due à la croissance démographique 
ont contribué à l 'expansion de la viticulture. 
On peut donc tracer des parallèles entre l 'évolution générale 
de l 'agriculture du haut Moyen Age et l 'évolution de la viticulture 
dans le nord de la Lorraine, c'est-à-dire dans les localités de Thion­
ville et de Cattenom. Ce sont notamment des institutions monas­
tiques, et avant tout les abbayes cisterciennes de Clairefontaine et 
de Bonnevoie au Luxembourg qui ont été à l 'origine du dévelop­
pement intensif de la viticulture dans la région de Sentzich. Ces 
abbayes ont essayé de regrouper aux XIIe et XIIIe siècles leurs pro­
priétés à Sentzich pour les exploiter plus rentablement. On y a pro­
duit probablement de grandes quantités de vin, comme les sources le 
confirment pour l 'abbaye de Bonnevoie, qui possédait même une 
29) CLEMENS, Trier, p. 30. L. Clemens pouvait attester une nouvelle plantation des 
vignobles à Wiltingen (sur la Sarre inférieure) en 1165. 
30) L. CLEMENS, Trèves, centre de la viticulture dans la moyenne vallée de la Moselle au 
Moyen Age, esquisse d'un projet de recherche, dans Le vigneron, La viticulture et la vinifi­
cation en Europe occidentale au Moyen Age et à l'époque moderne. Bordeaux, 1991 
(Onzièmes Journées internationales d'histoire 8, 9, 10 septembre 1989), p.247-259 (ici p. 
251) . 
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cave à vin. Pour les propriétés de Cattenom/Sentzich, il se peut que 
les religieuses de l'abbaye de Clairefontaine aient eu recours à un 
frère lai pour exploiter leurs propriétés(3 1 l .  Ces conditions de pro­
duction pourraient faire penser à une propre consommation éle­
vée ou à l 'orientation sur le marché quoique les sources ne per­
mettent pas de connaître les quantités du vin. 
Bien que les volumes de vin négociés à Cattenom restent dans 
l 'ombre, il est permis de supposer que depuis le XIVe siècle, la pro­
duction de vin à Sentzich et son commerce avaient une importance 
économique pour Cattenom et Koenigsmacker. C'étaient aussi des 
localités viticoles(32l . Quant à la question d'une éventuelle partici­
pation des vignerons locaux à la production du vin, elle se heurte au 
mutisme des sources historiques. 
« La dépendance de la campagne à l 'égard des capitaux messins 
est certes plus lâche autour de Thionville qu'au voisinage immédiat 
de la cité épiscopale, mais les vignerons de la prévôté luxembour­
geoise perdent le débouché de cette ville et subissent aussi la concur­
rence des vins étrangers. Les guerres et les passages de troupes 
entravent également une culture exigeant des soins constants. »(33) 
Au cours du XVe siècle quand la ville de Metz subit une régres­
sion économique, Thionville et Cattenom améliorèrent leur situa­
tion économique(34J . 
L'évolution économique de Thionville et de Cattenom est fon­
dée sur leur site géographique et leur situation politique. Après une 
brève appartenance au duché de Lorraine, Thionville fut réintégrée 
en 1236 au patrimoine luxembourgeois. L'histoire de sa région est 
celle d'une terre de passage, pointe avancée du Luxembourg au 
voisinage immédiat de Metz. En 1315 ,  un coche d'eau, la neif dou 
marchiet, assurait le trajet régulier des voyageurs et des marchan­
dises entre Thionville et Metz(35J .  
Entre-temps, à la fin du XIIIe siècle, Sierck-les-Bains acquit 
aussi un rôle important sur le plan commercial. Par Sierck, le duc 
31) Y ANTE, L 'activité viticole. 
32) Ibidem. 
33) Y ANTE, La prévôté, p. 147. 
34) SCHNEIDER, La ville de Metz au Xlii• et XIV• siècles, p. 180 et Y ANTE, L 'activité 
viticole, pp. 105-106. J.-M. Y ante remarque l 'investissement de riches bourgeois de Luxem­
bourg à Cattenom et Sentzich à la fin du XIV• siècle coïncidant avec la stagnation des 
activités des établissements religieux. Par contre, les chevaliers de l'Ordre teutonique se 
sont assurés des bien-fonds et des vignes. Au XVIII• siècle les comptes annuels des 
chevaliers à Cattenom attestent encore de riches vendanges. SCHMIDT, Deutschorden, 
p. 92. 
35) Pour l'histoire de Thionville cf. AN CEL/STILLER, Thionville, p. 32. 
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de Lorraine, Ferry III, atteignit la Moselle, voie fluviale, pour y 
établir un carrefour des routes commerciales entre le Brabant et 
l 'Italie du Nord(36l . 
Thionville prit un essor comme place commerciale florissante 
dans la deuxième moitié du xve siècle. Jusqu'au milieu du siècle, 
c'est-à-dire jusqu'à l 'année 1440, les taux démographiques régres­
sèrent, probablement à la suite des querelles politiques, des chan­
gements climatiques et des épidémies(37l . L'incorporation bourgui­
gnonne de Thionville en 1461 apporta à la ville l 'essor économique 
et démographique. Une recherche récente de Jean-Marie Yante, de 
l 'année 1992, a montré le développement progressif du nombre de 
feux ou ménages à Thionville qui passe de 280 en 1473 à 307 en 
1501 (38) . 
Thionville devint un gros centre de trafic sur la Moselle et l 'une 
des portes d'entrée du groupe du nord de l'Etat bourguignon. Le 
passage des vins d'Alsace, de Beaune et du Rhin assura la prospé­
rité urbaine de Thionville au XVe siècle. A la fin de ce siècle, 
Thionville, déjà sortie du rang des marchés essentiellement régio­
naux tels Cattenom et Koenigsmacker, profita aussi de la déca­
dence économique de Metz qui se remarque à partir des années 
1400(39) . Grâce à son appartenance à l 'Etat bourguignon, Thionville 
servait de sorte d'avant-port mosellan pour les Messins, bloqués par 
les Lorrains. 
Comme Thionville, Cattenom profita d'un essor économique 
vers la fin du xve siècle bien que la viticulture locale tendit plutôt 
à régresser. Au début du XIVe siècle, il y avait un commerce dense 
du vin du vignoble de Sentzich. D 'autres indices donnent l 'image 
d'un petit centre régional alliant aux activités agricoles l 'artisanat et 
le négoce. 
En 1440, le maître échevin et les treize jurés de la cité de Metz 
se plaignirent que les habitants de Thionville et de Cattenom avaient 
acheté dans leur ville d'importantes quantités de vin et d'autres 
marchandises pour les habitants du Luxembourg, alors en conflit 
avec les Messins. Cette plainte témoigne de l'importante fonction 
36) Ibidem, p. 30. 
37) Les chroniques de Metz. Journal de Jehan Aubrion, bourgeois de Metz, avec sa conti­
nuation par Pierre Aubrion 1465-1512,  éd. par L. LARCHEY, Metz 1857 ; J.F. 
HU GUENIN, Les chroniques de la ville de Metz, Metz, 1838 ; La chronique de Philippe de 
Vigneulles, éd. par Ch. BRUNEAU, 4 vol. , Metz 1927-1933. 
38) J .-M. Y ANTE, Economie urbaine et politique princière dans le Luxembourg 1443-1506, 
dans Les relations entre princes et villes aux XJVe-XVJe siècles: aspects politiques, écono­
miques et sociaux. Publication du centre Européen d'Etudes bourguignonnes (XIVe-XV Je s.) 
33 (1993), p .  107-131 .  
39)  Y ANTE, La prévôté, p. 145 ,  160. 
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de transit remplie par Cattenom et Thionville en faveur de Metz. 
Les chroniques messines font connaître pour l 'année 1444 les 
importations du vin de Thionville à Metz(40J . 
Au XVe siècle, on peut donc constater la réduction de la surfa­
ce plantée en vigne dans la région du nord de la Lorraine. Au cours 
du XIIIe siècle et dans les deux premières décennies du XIVe siècle, 
les textes mentionnent des vignobles dans 15 localités de la région. 
Par contre, « . . .  au cours des années 1405-1500, des clos ne sont 
signalés que dans six localités. Celles-ci se répartissent très nette­
ment en deux groupes : trois villages de la région thionvilloise 
(Guen trange, Elan ge et Terville) et trois plus au nord, le long de la 
Moselle (Cattenom, Sentzich et Koenigsmacker) . Les limites de la 
documentation interdisent de conclure à l 'absence de tout cépage 
dans d'autres terroirs. »(41) 
La concentration de la production sur deux régions viticoles 
faisant suite à la réduction des surfaces plantées pourrait faire pen­
ser à une intensification du vignoble sur les bons coteaux produc­
tifs. Guentrange, par exemple, resta un coteau de première qualité 
jusqu'au XIXe siècle(42l. On a vu des évolutions semblables à Trèves 
où la viticulture s 'était développée autour de la ville(43l .  
I l  faut aussi considérer la  régression de la viticulture dans le  
nord de la  Lorraine par rapport aux bouleversements du XVe 
siècle. Une détérioration climatique, des épidémies dans la premiè­
re moitié du siècle et les querelles politiques régionales entre la 
Lorraine, la ville de Metz et la Bourgogne représentaient des condi­
tions défavorables pour la région étudiée(44J . 
Depuis le XIVe siècle, le vignoble autour de Metz était en crise. 
La très forte concurrence du commerce des vins d'Alsace et de 
Bourgogne, associée au fléchissement de l 'esprit d'initiative des 
Messins, provoqua un recul des cépages. Dès 1338(45) ,  un atour 
(règlement municipal à Metz) ordonna à tous les propriétaires de 
40) HU GUENIN, Les chroniques 1, p. 234. 
41) Y ANTE, La prévôté, p. 145 . 
42) H.-D. BOURQUIN, Der Niedergang des Lothringer Weinbaus, dans Deutsches 
Weinbaujahrbuch 43 (1992), 207-220, ici p. 212. 
43) CLEMENS, Trier. 
44) P. ALEXANDRE, Le climat en Europe au Moyen Age. Contribution à l'histoire des 
variations climatiques de JOOO à 1425, d'après les sources narratives de l'Europe occidenta­
le, Paris, 1987 ; F.-X. WURTH-PAQUET, Table chronologique des chartes et diplômes 
relatifs à l'histoire de l'ancien pays de Luxembourg, dans Publications de la Section 
Historique de l 'Institut Grand-Ducal de Luxembourg 26-29, 31-32, 34-35, 37 (1870/71-
1885) .  
45)  Archives Municipales de Metz (AM Metz) BB 122 pièce 22. 
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vignes, laïcs et ecclésiastiques, d'arracher le raisin nommé golz(46) et 
de ne conserver que le fromental noir et blanc. De semblables 
atours existent dès 1355(47) et 1391(48) . En 1429(49) , on interdit la 
vente des vins étrangers dans la ville de Metz pour protéger les vins 
de Metz. Tous ces règlements visaient à contrôler la qualité de la 




En résumé, on peut conclure que la viticulture dans le nord de 
la Lorraine a connu une continuité de l'Antiquité au Moyen Age. La 
période du Haut Moyen Age se caractérise par une expansion de la 
viticulture suivie par des changements structurels au Bas Moyen Age. 
Il apparaît que des tentatives d'intensification dans les domai­
nes productifs de haute qualité ont suivi afin de compenser les dif­
ficultés des nouvelles conditions de production et de commerce. La 
détérioration du climat et la baisse démographique causée par des 
épidémies dans la première moitié du xve siècle ont entraîné, en 
même temps que les querelles politiques et guerrières, des condi­
tions de production difficiles. Par conséquent, la viticulture a subi une 
réduction des surfaces plantées à partir du XVe siècle. La concur­
rence des vins étrangers, particulièrement les vins d'Alsace et de 
Bourgogne, a aussi aggravé la situation en Lorraine ainsi qu'à Metz. 
A partir du milieu du XVe siècle, on peut donc constater des 
modifications structurelles par rapport à l 'introduction de nou­
veaux cépages(so) et à l 'égard des propriétaires et des tenanciers de 
vignobles. On cultiva des vins rouges qui existaient probablement 
dès le XIVe siècle dans des proportions respectables, pour profiter 
encore des périodes de végétation réduites(Sl l .  
46) L'étymologie du mot  golz n'est pas claire, bien qu'on la  trouve dans les Chroniques 
de. Metz. Cf. aussi SCHNEIDER, La ville de Metz au XIIIe et XJVe siècles, p. 419 ; L. 
ZELIQZON, Dictionnaire des patois romans de la Moselle, Strasbourg, 1923. 
47) AM Metz BB 122 p .  26. 
48) AM Metz BB 123 p. 43, Cf. aussi J. BARTHEL, Omniprésence de la réglementation 
municipale: le cas du vignoble messin XJVe-XVIIJe siècle, dans Weinbau zwischen Maas und 
Rhein in der Antike und im Mittelalter. (sous presse) 
49) G. MINN, Freihandelsraum, Spielerparadies und Steueroase. Bemerkungen zur 
Zerstorung der Siedlung Saint-Martin vor den Toren von Metz im Apfelkrieg (1427-1431), 
dans Liber Amicorum necnon et Amicarum für Alfred Heit. Beitriige zur mitttelalterlichen 
Geschichte und geschichtlichen Landeskunde, éd. de F. BURGARD, C. CLUSE et A. 
HA VERKAMP, Trèves, 1996 (Trierer Historische Forschungen 28), p. 223-242. 
50) M. MA THEUS, Die Mosel- ii/testes Rieslinganbaugebiet Deutschlands ? , dans 
Landeskundliche Vierteljahrsbliitter 26 (1980) , p. 161-173. 
51) Cf. les atours des années 1355 et 1391 . On y a parlé du fromental noir et blanc. 
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De nouveaux investisseurs, des bourgeois de Luxembourg ou 
les chevaliers de l 'ordre teutonique, ont acquis des vignobles pro­
ductifs pour contribuer à la prospérité des centres régionaux du 
commerce viticole de Cattenom, Koenigsmacker et Thionville. 
Dans ces localités les revenus fiscaux constitués par le produit de 
l 'assise des vins et la taxe sur le commerce du vin représentaient la 
base de l 'essor économique dans le dernier tiers du XVe siècle. En 
outre, les conséquences de la politique viticole restrictive des 
Messins, liée aux mesures contre l'importation des vins de la 
Bourgogne et de l 'Alsace augmentaient les revenus de ces villes. 
L'établissement de la viticulture dans notre région après l 'épo­
que romaine est restée apparemment rudimentaire. Grâce aux 
conditions climatiques favorables et à l 'initiative des établissements 
ecclésiastiques, l 'implantation et l'évolution des vignobles se sont 
réalisées au cours du Haut Moyen Age. En conséquence des bou­
leversements au Bas Moyen Age, la viticulture lorraine s 'est trans­
formée. 
A ce propos, il faut encore mentionner que la consommation 
de la bière débute dès le XIVe siècle(52) . La bière de houblon, de 
meilleure conservation et de meilleur goût, entraînait l 'accroisse­
ment de la consommation de cette nouvelle boisson depuis le XVe 
siècle. Le houblon, nouvelle culture spécialisée, se déplaça vers le 
sud, dans la région située entre Cologne et Aix-la-Chapelle et sur 
la Sarre moyenne(53) . On l'a cultivé aussi en Lorraine autour de 
Thionville aux XVIe et XVIIe siècles(54) . Mais « . . .les comptes du 
maître-brasseur de Trèves, partiellement conservés à partir de l 'an­
née 1487-88, montrent un surcroît d'achats en gros effectués à 
Cologne, Aix-la-Chapelle et Thionville. »(55) 
La consommation croissante de la bière qui coïncidait avec la 
régression de la viticulture eut pour conséquence d'une part des 
améliorations de qualité du vin (nouvelles sortes de cépages, du vin 
rouge, une vinification élaborée) et d 'autre part l 'implantation 
d'une vaste zone de houblon comme culture spécialisée en Sarre et 
dans le nord de la Lorraine. Afin de compenser les risques de mau­
vaises récoltes engendrées par des transformations climatiques au 
cours du xve siècle, on a établi des formes de « culture mixte », 
52) Le droit de brasser de l 'Hôpital Saint-Nicolas à Metz datant de l 'an 1371 , cf. l 'atour du 
25 novembre 1371 édité dans Histoire de Metz , éd. de J .  FRANCOIS et N. 
TABOUILLOT, 7 vol., Metz 1768-1790, Repr. Paris, 1970, vol. 4 ,  p .  275. 
53) IRSIGLER, Viticulture, p. 59. 
54) G. BERGER, Saarhopfen in Trier 1507-165, dans Zeitschrift für die Geschichte der 
Saargegend 36 (1988), p. 45-48. 
55) CLEMENS, Trèves, centre de la viticulture, p. 257. 
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c 'est-à-dire qu 'on a planté des cultures intermédiaires ou des 
cultures secondaires comme des arbres fruitiers ou des noyers(56) . 
Maintes fois ces cultures de fruits ont remplacé les vignobles aban­
donnés. 
Les chroniques de Metz mentionnent en 1488 la consomma­
tion de boissons de remplacement comme des breuvages de poires, 
de pommes et de prunes au lieu du poure vin imbuvable(57) . La 
même année il y avait aussi des achats trévirais de grandes quanti­
tés de houblon dans la région de Thionville. 
La modestie des vestiges des vignobles lorrains résulte de la 
décadence de la viticulture dans la région. Bien que la plus grande 
extension de la viticulture lorraine soit atteinte au début du XIXe 
siècle, les conditions de production se sont détériorées à la même 
époque. Les améliorations des voies de transport qui favorisaient 
l'exportation des vins lorrains ne pouvaient pas par contre empê­
cher l 'importation de grands quantités de vin du Midi(ss) . 
Aujourd'hui, il ne reste que de modestes vignobles dans le 
nord de la Lorraine où le paysage est plutôt dominé par les arbres 
fruitiers. Il ne faut pas oublier les conséquences des guerres de 1870 
et 1914-18 .  La crise de phylloxéra du XIXe siècle, dévastatrice pour 
la viticulture, aggrava encore la situation. Mais on peut constater 
dès le Bas Moyen Age une tendance à la régression de la viticulture 
lorraine. Ce sont évidemment les « cultures de substitution » tels 
que le vin rouge, le houblon et l 'arboriculture qui se sont interpo­
sées de plus en plus dans les anciennes régions viticoles lorraines 
pour les imprégner jusqu'à aujourd'hui. 
Stefanie KETTENHOFEN 
56) CLEMENS, Trier, p. 406. 
57) HUGUENIN, Les chroniques Il, p. 483. 
58) BOURQUlN, Niedergang. 
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